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Une erreur opportune

 

La semaine derniére nous
déplorions le fait que le pava-
ge du boulevard des Forges
n'ait pas été inclus dans l’un
des règlements d’emprunt que
la ville devait soumettre à
l'approbation, des contribua-
bles les 22 et 23 mai prochains.
Tous les automobilistes re-
grettaient cette omission. Une
requête circulait même parmi
les résidants de ce quartier
pour demander à nos édiles de
reconsidérer leur décision.
Or une erreur cléricale a

forcé le conseil a retarder de
quinze jours le référendum et
lui a permis de réparer cette
omission en incluant dans le
deuxième règlement la somme
nécessaire au pavage du bou-
levard des Forges, (de Calon-
ne à des Récollets) et du
Boulevard du Carmel, entre
YOrphelinat St-Dominique et
Yhopita] Ste-Marie. Cette sec-
tion du boulevard du Carmel
était également impraticable
et constituait une sérieuse
épreuve pour les voitures en
route vers l’hôpital. Nous es-
pérons que les contribuables
verront d’un bon oeil cette ad-
dition au deuxième des règle-
ments d’emprunt qu’on leur
demande d'approuver.

—000--

où sont allés les
tinquante millions?
-_—

Le Canada, toujours géné-
Teux, avait prêté cinquante
millions aux nationalistes chi-
hos, C’était une façon élé-

gante de participer à la dé-
composition d’un règne incom-
pétent et concussionnaire que
tous les milliards de la terre
ne sauraient sauver. On nous
annonce que les millions sont
perduset ne seront jamais ré-
cupérés.
On comprend l’aide améri-

caine au gouvernement fan-
tôme de Chiang puisque les
Etats-Unis se doivent de lutter
jusqu’au bout dans une Asie
où leur prestige et leurs inté-
rêts sont battus en brèche par
les communistes. Mais que
vient faire le Canada dans cet-
te lointaine contrée? Il n’a
rien à gagner dans cette par-
ticipation à un conflit qui lui
est étranger et son aide coû-
teuse ne change rien à rien.
Pourquoi toujours vouloir imi-
ter les Etats-Unis qui ont par-
tout des intérêts à protéger et
qui ont les moyens puissants
de les faire-respecter, quand
nous, Canadiens, ne trouvons
sincèrement aucun motif vala-
ble de nous immiscer dans ce
genre de guerre froide.
Ces cinquante millions don-

nés à la Chine nationaliste
constituent une pure perte. On
aurait pu les utliser à des fins
utiles et pressante dans la vie
économique du pays. Le meil-
leur moyen d’épauler la poli-
tique anti-communiste des
Etats-Unis est encorede con-
solider notre situation écono-
mique, de développer nos ri-
chesses naturelles et de consti-
tuer chez nous, une source iné-
puisable de possibilités qui
pourraient être d’une nécessi-
té vitale aux Etats-Unis, en
cas d’une nouvelle guerre.
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Le Pére Damien,
l'Apôtre des lépreux

 

Le 15 avril dernier, mar-
Quait le 61e anniversaire de
la mort du Père Damien, SS,
CCLe R. P. Pierre d'Orgeval,
Jème successeur et cela du-
tant plus de 20 ans, du Père
Amien, auprès des lépreux

de Molokaï, n’est pas un in-
‘onnu des Sorelois à qui il adonné une conférence, il y a
Welques mois, sur le P. Da-mien et la lèpre. Les habitués
e l'autobus ont depuis long-
smps répéré cette silhouette
€ vieux missionnaire àla bar-
€ blanche, au visage pleinde
nté, à la démarche alerte

palgré ses 77 ans. Dès qu’il pé-
ee dans le Bus, les regards
g Concentrent - sur lui, on
àPresse de le faire asseoir,. seule Vue crée la sympathie
nier, Tespect. Le 15 avril der-

» À ‘célébrait. parmi ses  onfrères. de.“StLattréft-du

Fleuve, l'anniversaire du P.
Damien qui a provoqué sa vo-
cation comme celle de tant
d’autres — c'est en lisarit le
récit de la vie héroïque de l’a-
pôtre des lépreux que l’ancien
aumônier militaire, le cheva-
lier de la Légion d'honneur se
dit: moi aussi je serai comme
le Père Damien. Etil entra au
noviciat des Pères des Sacrés-
Coeurs. -

Tristesses de la Semaine
Sainte, joie de Pâques, deux
visages, l’un douloureux, l’äu-
tre triomphant, du même
amour dont Dieu a aimé les
hommes. Il n’est pas de plus
grand amour que de donner
sa vie pour. ceuxque l’on ai-
me; plus encore, depuis le Cal-
vaire, il ne peut y avoir d’au-
tre preuve d’amour.

C’est parce qu’il avait com-
pris cette nécessité de la Croix
pour le salut, que le Père Da-
mien n’hésita pas a s’enfermer
vivant dans cet enfer qu’était
la léproserie de Molokai. Il
avait 33 ans, en ce 10 mai 1873, (Suite A ia page 4)
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Une expérience hasardeuse,
mais une expérience réussie:
un essai fort honnête. Voilà
comment il importe de quali-
fier le dernier spectacle de la
saison chez les Compagnons
de Notre-Dame cette année.
André Obey est l'un des plus
réputés auteurs dromatiques
de la France contemporaine.
La versalité de son style, la fé-
condité de son imagination en
même temps que la subtilité et
la graduation de sa verve dra-
matique en font, cependant,
un auteur difficilement acces-
sible aux troupes d'amateurs.
En dépit des pièges nombreux
que receloit un texte aussi
somptueux que rébarbatif, les
Compagnons ont réussi à ren-
dre toute la substance drama-
tique de l‘oeuvre. Ceux qui ont
lui l’ouvrage d'Obey compren-
dront dès lors tout ce que pa-
reil succès comporte d'efforts,
d'application et de conscience
professionnelle. Tous les res-
sorts dramatiques de la pièce
ont fonctionné à plein rende-
ment. Le texte a littéralement
débordé la rampe.

II faut savoir gré au Compa-
gnons pour leur excellent tra-
vail et l’on se demande si les
Trifluviens se rendent bien
compte de l’actif culturel que
représente cette excellente
équipe de comédiens pour la
ville. Les Compagnons méri-
tent mieux qu‘une sympathie
condescendante. Ils méritent
mieux que le support patrioti-
que et chauvin de ceux qui ont
toujours vu mieux ailleurs.
Toute proportion gardée, les
Compagnons sont pour Trois-
Rivières, ce que les Compa-
gnons de St-Laurent et le MRT
sont pour Montréal, le Caveau
pour Ottawa, l‘Old Vic pour
Londres et L'Athénée, Le Co-
lombier et tant d'autres pour
Paris.

Le Noé des Compagnons
doit son-dynamismeet so cau-
leur à l'excellente mise en scè-
ne de Gérard A. Robert. Ce
jeune metteur en scèneest doué
d'une imagination prodigieuse.
Il.a la faculté rare de pressurer
un texte, quel qu'en soit l’her-
métismeet l’aspérité, et de lui
faire rendre les moindres
nuances. Avec le Jeu de l‘a-
mour et du hasard et le Noé
d'André Obey, Robert donne.
une preuve irréfutable de maî-
trise. La maturité approche.
On le sent. Dans un pays
moins modeste que le nôtre,
on s’intéresserait d’un peu plus
près de la carrière du timide
— trop timide peut-être —
directeur des Compagnons.

Nospremiers éloges vont ‘donczè*ldYmise en scène.sPour|.

“Noé” d’André Obey
CHEZ LES COMPAGNONS

pa? Jean Pellerin

 

ce qui est de l'interprétation,
mêmesi elle fut remarquable
— peut-être la plus sobre et
la plus discrète que la troupe
ait jamais donnée — elle com-
porte moins de somptuosité et
de goût que les décors et sur-
tout l'éclairage. Voulus ou pas,
l'agencement des couleurs et
la composition des tableaux
atteignaient parfois à l’équili-
bre le plus total. Jamais pa-
reille féérie ne s'était vue chez
les Compagnons.

En bref, disons que le Noé
des Compagnons nous a fait
penser à un croquis merveilleu-
sement bien tracé. Un croquis
où les traits ne sont qu'esquis-
sés, et les ombres, suggérées.
Quoi de plus captivant qu‘un
croquis? Qui n’a pas goûté au
plaisir esthétique peu commun
qu’on ressent devant un dessin
de Watteau, de Puvis de Cha-
vannes ou de Toulouse-Lau-
trec? Mais un croquis n’est
qu'un croquis et ne saurait,
sauf pour des cas exception-
nels, être supérieur à la pein-
ture pour laquelle il a servi
d'idée initiale.

Le Noé des Compagnons au-
rait pu être une fresque splen-
dide. il ne fut qu’un croquis.
Un beau croquis sans doute, un
très beau croquis même; mais
ce n'était qu’un croquis. Pour-
quoi? À cause précisément de
ces tremblottements du trait,
de ce vague des contours, de
ces gaucheries du métier.

Tremblottements des traits?
Eh bien, c'est un geste inutile,
un tic mal contenu, une répli-
que qui sent le par-coeur. . .
Le vague des contours? C'est
une chinoiserie bête, un auto-
matisme des mouvements par-
fois trop apparent. . . Gauche-
ries du métier? C’est un ton
qui paraît commandité, une
prononciation lâche, une subs-
titution de mots toujours mal-
heureuse. La diction — il faut
le dire charitablement mais
fermement — reste toujours à
l’ordre du jour chez les Com-
pagnons. Notre équipe de co-
médiens a de moins en moins
le droit de se contenter d'à peu
près, et nous lui souhaitons le
feu sacré qui habite son direc-
teur artistique. Sans doute, on
nous accusera d'aller chercher
querelle pour des vétilles. Au
théâtre, il n’y a pas de vétilles;
il suffit de très peu de chose
pour abîmer un beau visage.
La moindre nuance, le trait le
plus insignifiant peu lui don-
ner un relief considérable.

Est-ce à dire que l‘interpré-
tation laisse à désirer? Bien au
contraire, elle attestait d'un
travail sérieux. Antonio Mon- (Suite à la-pâge 8)

L'Ascension
 

Dans quelques jours, l'Eglise cé-

lébrera la si belle fête de l’Ascen-

sion. Combien nous serlons plus

heureux, si nous nous pénétrions

davantage de la sainte Liturgie de

l'Eglise. Le grand malheur, pour

trop de catholiques, c’est d'ignorer

les incomparables richesses de leur

Mère, la Sainte Eglise. Trop de

catholiques sont pénétrés jusqu'à

la moëlle, pourrait-on dire, de

l'esprit palen et matériallate. P&-

nétrons, un Instant, dans l'intimité

de leur foyer. Qu'y voit-on? Les

murs sont remplis de rappels in-

cessants du plus grossier matérla-

lisme: fausses étoiles de cinéma

aux attitudes provocatrices. N'in-

sistons pas: ce serait trop triste,

hélas! Trop de nos foyers cana-

diens-français affichent cee idoles

de chair. .. Il y en a partout. . .

Comment voulons-nous que nos

enfants, devant ce spectacle dépri-

mant, ne perdent pas le sens des

valeurs spirituelles. Ecoutons cer-

tains programmes de radio: des

enquêtes ont été faites par d'autres

que nous pour dénoncer ces tur-

pitudes'avachissantes délurées où

l’on ne fait appel qu'aux bas ins-

tincts de la nature humaine. Et

nous pourrions poursuivre la peln-

ture réaliste du tableau. Ne soyons

pas surpris que devant la débâcle

universelle, de nombreux milieux,

même non catholiques, se soient

émus pour dénoncer hautement ce

dévergondage général qui a trop

régné au cinéma, dans la presse, à

la radio.

Partout, dans le monde, on ré-

clame la paix. Que fait-on pour

la mériter? Partout, dans le mon-
de, on se plaint de l'insoumission
des enfants: que fait-on pour leur
inspirer un exemple de vie? Il est
grand temps, surtout en cette An-
née Sainte, ‘“L'Année du grand re-
tour et du grand pardon”, que tous
fassent .un sérieux. examen. de
conscience. Nous sommes entrés
dans le mois de Marie. “C'est le
mois de Marie, c'est le mois le
plus beau”, chante le cantique po-
pulaire. En cette Année Sainte, iI
faut que les églises et les chapelles
soient remplies à craquer de fidè-
les qui prient humblement, mais
ardemment pour la palx. C'est la
Vierge Marie qui sauvera nos
temps du matérialisme athée. Ac-
courons donc au pied de ses au-
tels, de ses statues, pour demander
à la glorieuse Reine du clel et de
la terre, de tourner vers nous ses
regards miséricordieux, de se faire
notre Avocate auprès de Dieu, afin
que notre siècle qui a connu de
telles avalanches d’hécatombes,
connaisse enfin la paix, le bonheur,
la charité universelle.

Et puisque nous fêterons l’As-
cension, dans quelques jours, pfè-
nons la ferme décision de vivre
toujours davantage de la sainte Li-
turgie. Quel stimulant ce serait
pour nos âmes, pour notre montée
dans les voles spirituelles. Cha-
que jour, la Liturgie nous fournit.
une nourriture spirituelle Incom-
parable. Pour les besoins du corps,
nous ne manquons Jamais de nous (Suite à la page 5)|
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La politique a Québec
 

Le progrès de l’éducation dans le

Québec peut se comparer à ur

conte de fée, grâce à l’apport pré-

cieux et sensationnel du gouverne-

ment de la Province de Québec.

Voilà en résumé l’exposé fait au

 

  
  
   

     

    

  

 

  

 

Comité Protestant du Conseil de

l’Instruction publique par le Dr

W.-P. Percival, directeur de l'en-

seignement protestant dans notre

province, au cours de la réunion

annuelle de ce corps qui dirige les

destinées des écoles protestantes.

“L’argent voté par le gouverne-

ment pour aider l’éducation aug-

mente d'année en année et cette

augmentation a été souvent sensa-

tionnelle”, de dire le Dr Percival.

* * *
Passant en revue les progrès de

l'éducation protestante, le direc-

teur à déclaré que les changements

apportés à la situation sont réels et

démontrent une grandeur de vue

et une connaissance parfaite des

problèmes à surmonter, problè-

mes qui semblaient infranchissa-

bles, il y a 20 ans. Enumérant les

causes de cet avancementde l’édu-

cation, le Dr Percival a dit: “En

premier lieu, et c’est là le point de

beaucoup le plus important, je dois

citer le gouvernement qui a dé-

montré sa sagesse en distribuant

des octrois avec une largesse qui

a surpris même ses amis les plus

enthousiastes. Les ministères de

la Voirie, de l’Agriculture et de la

Santé, ont aussi accordé généreu-

sement leur appui, en maintenant

les routes ouvertes, en contribuant

à l’enseignement des sujets se rat-

tachant à l’agriculture et en s’oc-

cupant de la santé des enfants.

& x

Citant différents moyens pris

par le gouvernement provincial

pour venir en aide à l’éducation, le

Dr Percival a rendu hommage à la

Loi passé en 1946, à la demande de

l'hon. Maurice Duplessis, pour
soulager les commissions scolaires

de dettes atteignant plus de $100,-

000. De plus, alors qu’en 1930, le

gouvernement libéral accordait

$295,965 au comité protestant, ce

dernier a regu en 1950-51, des oc-

trois s’élevant à $2,454,217, soit

une augmentation de 803 pour

cent. De plus, le total ne com-

prend pas les octrois donnés di-

rectement à la Commission des

écoles protestantes de Montréal

l’an dernier.

L'hon. Maurice Duplessis, pre-

mier ministre de la province a an-

noncé la découverte d’un nouveau

procédé pourla fabrication de l'a-

cier, appelé à révolutionner les

méthodes actuellement employées

parl’industrie sidérurgique. Deux

ingénieurs, ayant mis le procédé à

point, ont l’intention de l’exploiter

dans le Québec dès que les mines

du Nouveau-Québec commence-

ront a produire. Selon le premier

ministre, ce procédé sert a fabri-

quer un acier cinq fois plus léger

que l'acier ordinaire, mais ayant

la méme force. Le ministére pro-

vincial des Mines fait présente-

ment des expériences sur ce pro-

cédé car, a dit L’hon. Duplessis,il

s'agit évidemment d’une décou-
verte extrêmement intéressante et
prometteuse. Mais auparavant, il
faut savoir quelles en sont les pos-

sibilités pratiques.

* xk *
“Il est incontestable que depuis

1945”, a dit le premier ministre,

“l’exploitation des ressources na-
turelles a accompli des progrès

géants qui non seulement laissent

entrevoir de très riches possibilités
industrielles et commerciales, mais
qui démontrent que l'exploitation
de tout un patrimoine contribuera

d’une: façon remarquable au pro-
grès et à la prospérité de la pro-
vince ainsi que de sa population.

“C’est pour cette raison que le

gouvernement de l'Union Natio-
nale s’est occupé et s'occupe enco-
re de construire des routes miniè-
res pour faciliter la prospection et
le développement minier et qu’il a
constitué un bureau d’experts,
spécialement chargés de l’exploi-

tation de nos ressources hydrauli-

ques en vue de la mise en valeur

de toutes nos ressources naturelles.

La providence a doté notre pro-

vince de ressources insurpassables
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dont l'exploitation a été considé-

rablement retardée et négligée

sous les régimes soi-disant libé-

raux. Ces richesses nous ont été

données pour assurer le bien-être

de la population et comme garan-

tie matérielle de notre survivance

nationale.

* + *

Révélant que le gouvernement

provincial étudie présentement les

moyens à prendre pour permettre

aux vieux et aux vieilles de finir

leurs jours sous le même toit,

l’hon. Duplessis a dit: “La politi-

que sociale de l’Union Nationale

n’est pas faite de promesses irréa-

lisables et de théories socialisan-

tes. C’est une politique de réali-

sation fécondes et durables, fondée

sur le bon sens et la justice pour

tous et chacun. Il est évident que

les théories démagogiques de cer-

tains politicailleurs ne condui-

raient qu’au partage de la misère

et de la déception, au lieu d’aboutir

à la mise en application d’une sai-

ne politique sociale comme celle

préconisée par le gouvernement

de l’Union Nationale et qui se tra-

duit par des actes. Le projet en

vue serait de convertir un immeu-

ble que le gouvernement possède

à Victoriaville en un hospice où

l'on réunirait des vieux et des

vieilles qui sunt actuellement sé-

parés dans les hospices réservés à

un seul sexe.

JEUDI, 11 MAI 1959

Les sacs de thé Salada
sont toujours commodes -

SACS DE THÉ

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

Où que Vous Alliez

Voyagez Rafraichis

Page

D  Demandez-le d'unefaçon
ox de l'autre—les deux marques

déposés veulent dire la même chose.

Emboutellleur de Coca-Cola Autorisé sous contrat avec Coca-Cola Ltée.  
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Nouvelle promotion
de gardes-forestiers

à Duchesnay,le 7 août

 

La Station forestière de Duches-

nay ouvrira ses portes à une nou-

velle promotion de gardes-fores-

tiers, le 7 août prochain. Le fait

demeure d'importance parl’intérêt

économique et social qu’il com-

porte.

Les demandes d'admission sont  

déjà nombreuses et l’on prévoit
que les cadres seront remplis, bien
avant la date d'ouverture. C’est
que la belle réputation que cette
institution s’est acquise est main-
tenant répandue à travers tout le
Canada. Elle rayonne même bien
au-delà des forestières de notre
pays.

Le grand objectif du directeur-
général de la Station forestière,
monsieur Maurice Gérin, i.f., est
d'enseigner aux élèves la disci-

 

     

    

     

             

   

     

                
        

        

    
    
    

   

DÉPART
DE

MONTRÉAL
RETOUR

Aucune inquiétude lorsque vous
voyagez sous l'égide de P.V.A., ct
vous obtenez tellement mieux, telle-
ment plus pour votre argent. Vous
voyagez en cabine confortablesur un
navire nelisé spécialement pour les
canadiens, le S.S. Charlton Star, un
des grands paquebots del'Atlantique,
rénové entièrement pour ces voyages.

P.V.A. prend soin de tout pour
vous — transport, hôtels, repas, vi-

Pélerinages orgunisés sous le Haut et Distingué Pat d
le Cardinet James McGuigan et de §, gué Patronage de S. Em.

UN VOYAGE INOUBLIABLE
50 JOURS DONT 30 EN FRANCE ET EN ITALIE
CINQ JOURS A ROME — UNE SEMAINE À PARIS

PVA, grâce à son organisation européenne,
offrir à prix extrêmement bas, un itinéraire aussi intéressant. Vous visiterez 20
des plusbelles villes de France et d'Italie, ainsi que de nombreux sanctuaires.

TOURS LYON
LOURDES RS

MENTON VERSAILLES
MONTE CARLE LISIEUX

AUDIENCE SPÉCIALE AVEC LE SAINT-PERE

= 099
Traversée en cabine. Autres prix: $765 - $815 - $960

DÉPARTS: 21 juin, 17 juillet, 12 août, 7 sept, 3 oct.
Pour fout renseignement , écrivez, téléphonez, télégraphiez:

PELERINAGES et VOYAGES de I'AMITIE
Suite 1, Hôtel Windsor, Montréal, Tél. HArbour 2244 :

Exe. Mgr Maurice Roy

sont heureux de pouvoir vous

GENES FLORENCE
ROME PADOUE
APLES VENISE

POMPEI MILAN
ISE PISE

TOUTES

DÉPENSES

DE

VOYAGE

COMPRISES

sites, excursions, guides, taxes ct
pourboires, durant tout le trajet.

Il ne vous reste plus qu’à jouir de
votre voyage, des choses que vous
verrez, des endroits que vous visi-
terez. Et n'oubliez pas que vous voya-
gerez cn compagnie de gens comme
vous dans un atmosphère de bonne
camaraderie.
Grâce à P.V.A., vous êtes sûr de

faire le voyage de votre vie!
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“Ij a apporté au Canada

lo pensée franguise
et la civilisation.”

SAMUEL DE CHAMPLAIN
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LA BRASSERIE CHAMFLAIN LIMITÉE
QUÉBEC MONTRÉAL
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pline et la méthode au travail,
facteurs essentiels au succés de

toutes choses. La demande de fo-

restiers compétents augmente sans

cesse. Elle sera, un jour, multi-

pliée par trois. En effet, les élè-

ves de l’Ecole des Gardes sont ap-

pelés à exercer des fonctions im-

portantes concernant la conserva-

tion ei, l'exploitation raisonnées de

nos ressources forestières.

L'enseignement a l'Ecole des

Gardes forestiers comprend tout ce

qui concerne la vie en forêt, sa-

voir: l’exploitation générale, la

sylviculture, l’arpehtage, la den-

drométrie, la dendrologie, la clas-

sification des bois, le droit public

et privé, les langues, les mathéma-

tiques, la pathologie forestière,

l’entomologie, la météorologie et

les sciences naturelles et économi-

ques.

La Station forestière de Duches-

nay est un des principaux centres

canadiens de recherches scientifi-

ques en forêt. C’est donc l'endroit

propice à des études théoriques et

pratiques très poussées auxquelles

se livrent les élèves de l'Ecole des

Gardes forestiers. Outre ses pa-

villons modernes où des spécialis-

tes dispensent l'enseignement
théorique, elle possède de nom-

breux laboratoires, un moulin à

scie moderne et une forêt expéri-
mentale de 14 milles carrés. Bref,

Duchesnay a l’outillage et l’am-  

 

 

La saison des
pèlerinages au
Sanctuaire du‘ Cap

 

La saison des pèlerinages au

Sanctuaire National de Notre-

Dame du Cap est commencée de-

puis une semaine. Nombreux sont

les pèlerins qui viennent réciter le

‘chapelet au pied de la Madone mi-
raculeuse Notre-Dame du Cap,

chére au coeur du peuple cana-

dien.

Dans l'Ouest du Canada, la sta-

tue de Notre-Dame du Cap entre-

prenait le ler mai sa dernière

étape vers Vancouver. Notre-

Dame règne d’un océan à l’autre.

Dimanche le 7 mai voit dans le

vénéré Sanctuaire, bâti en 1714,

deux groupes de pèlerins. A la

 

compter parmi l’élite de leur pro-

fession qui comporte une grande

importance dans la vie économi-

que du Canada.

Rappelons que pour être admis

à l’Ecole des Gardes forestiers, un

candidat doit détenir un certificat

d'études de 8e année du cours pri-

maire, ou l'équivalent et, en ou-

tre, avoir 18 ans révolus.

Pour toute demande d'admission

ou de renseignements, on est prié

de communiquer avec monsieur

Maurice Gérin, directeur-général,  

PAGE TROIS

messe de 8 heures viennent offrir

leurs hommages à Notre-Dame du

Cap l’Union diocésaine des Gardes

Paroissiales des Trois-Rivières et

du Cap-de-la-Madelcine. A 11.30

hrs un groupe très imposant, en-

viron 800 employés du chemin de

fer le Pacific Canadien, groupe

organise par M. Jules Dusseault,

ass. surintendant, vient remercier

Notre-Dame du Cap de sa protec-

tion manifeste durant l'année qui

vient de s’écouler. Ces cheminots

ayant à leur tête leurs chefs ca-

tholiques, MM. Pouliot, Brazeau,

F. Fortier, Gingras, Dusseault etc.,

ont été heureux de conduire au

Sanctuaire de N.-D. du Cap plus

de 53 trains spéciaux de pèlerins

sans aucun accident en 1949.

Aussi grâce à leur générosité,

l'autel est décoré de plus de 110

roses naturelles. Une messe en

partie est chantée par la chorale

de la paroisse St-Philippe des

Trois-Rivières.

Le R. P. J. Rinfret, o.m.i, direc-

teur des Pèlerinages présente le R.

P. Paul-Henri Barabé, o.m.i., su-

périeur des Gardiens du Sanctu-

aire National qui donne le sermon

de circonstance.

Le 13 mai prochain, le premier

train spécial viendra de la région

de St-Tite avec plus de 900 pèle-

rins—Dimanche le 14 mai, la ville

de Grand'Mére aura son train spé-

cial qui arrivera au Cap-de-la-

 

 The Shawinigan

biance qu’il faut pour former des |Station forestiére, Duchesnay, Madeleine pour la messe de 10

gardes forestiers capables de |Portneuf, P. Qué. heures ;
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CHAUDE
Le chauffe-eau électrique vous donne de l'eau chaude

en abondance, pour chaque besoin, à tout instant du jour.

Complètement automatique, il est commandé par

que vous ne regretterez jamais.

thermostat—vous n'avez même pas un coup de pouce à

donner ... Vous faites installer votre chauffe-eau et vous

ne vous en occupez plus! Silencieux, économique,“fiable”

et commode,il est d'une sécurité absolue. Oui, mes amis,

croyez m'en, le chauffe-eau électrique est un placement

Si vousaimez avoir toxjours beaucoup d’eau CHAUDE,

limpide commelecristal,pourles besoins de votre maison

—si vous voulez épargner du temps, de l'argent et de

l'effort, allez aujourd’hui même chez votre fournisseur

d'appareils électriques ou au plus proche bureau

“Shawinigan” et renseignez-vous sur le chauffe-eau

électrique. Vous ne le regretterez pas!

Water & Power Company
Electricité © Produits Chimiques
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Le Pére Damien...
(Suite de la page 1)

 

il était beau, plein de santé
doué d’une force herculéenne
— à lui seul il transportait des
troncs d’arbres que trois hom-
mes avaient peine à soulever.
—A partir de ce 10 mai jus-
qu’au 15 avril 1889, il sera le
médecin, l’'infirmier, le procu-
reur, le maçon, le charpentier,
l’organisateur de tous les tra-
vaux et de toutes les fêtes, se-
mant tant de bonheur autour
de lui que les lépreux di-
saient: nous préférons rester
lépreux plutôt que de guérir
et de nous séparer de “Kimia-
no”. Il se fit tous à tous ne re-
culant devant aucun sacrifice
malgré l'horreur que pouvait
lui inspirer la vue et l’odeur
de ces cadavres ambulants. Il
écrivait à son supérieur géné-
ral: “ils sont hideux à voir,
c’est vrai, mais ils ont une
âme rachetée au prix du sang
adorable de Notre-Seigneur
Jésus-Christ.”
La charité du Père Damien

ne devait pas s'arrêter au né-
cessaire, au strict devoir, il la
poussa jusqu’à l’héroïsme de
la délicatesse. Les enfants ai-
maient à tirer quelques bouf-
fées de sa pipe, risquant ain-
si, bourreaux inconsciants, de
lui communiquer la terrible
maladie. De peur de leur fai-
re de la peine, jamais il ne les
empêcha, préférant le risque
de la lèpre à celui de fermer
des âmes. De ses propres
mains il confectionna des cen-
taines de cercueils pour don-
ner à ses pauvres lépreux une
sépulture digne. Seize ans du-
rant, cette charité se maintint.
Se représente-t-on ce que cela
suppose d’abnégation, d’oubli
de soi, de force d’âme, d’amour
de Dieu?
Le secret de cet héroïsme?

Il ne faut pas le chercher dans
des motifs humains.” “Quand
bien même on m'offrirait tout
l'or du monde pour faire ce

que je fais, je ne resterais
pas une minute de plus ici.”
C’est ailleurs que le P. Da-
mien puisait sa force: dans
l'Eucharistie et la dévotion
aux Sacrés-Coeurs de Jésus
et de Marie. Avant de devenir
le chevalier de la lèpre, le
martyr dela charité,il fut d’a-
bord un religieux des Sacrés-
Coeurs. C'est parce qu’il pous-
sa jusqu’au boutla spirituali-
té de sa Congrégation qu’il est
devenu et restera l’une des
plus pures figures de héros
suscitées par la charité chré-
tienne. Ses dernières paroles
furent: “Récitons ensemble les
prières de la Congrégation et
écrivez à, notre Très Révérend
Père (le supérieur général)
que ma plus grande joie, en ce
moment, est d'être enfant des
Sacrés-Coeurs. . . Qu'’il est
doux de mourir enfant des
Sacrés-Coeurs!”
Un personnage éminent a

dit, en parlant du P. Damien:
“Une Congrégation qui pro-
duit de tels hommes a fait ses
preuves, on peutlui faire con-
fiance. Jeunes gens, que l’ex-
emple du Pére Damien en-
flamme de zèle et d’ardeur, si
vous vous sentez appelés par
Dieu à marcher sur ses traces,
adressez-vous aux Pères des
Sacrés-Coeur, à St-Laurent-
du-Fleuve (Route Nationale,
entre les Grèves et Contre-
coeur) Adresse postale: R. R.
No 1, St-Roch-sur-Richelieu,
P.Q. Un monastère vient d’y
être construit pour vous. Vous
y apprendrez, dans la solitu-
de et le calme nécessaires à
tout travail intérieur, à con-
naître les Coeurs de Jésus et
de Marie, à vous mortifier, à
vous oublier pour les autres,
à remplir ce désir d’idéal et de
conquête dont vos âmes de
jeunes sont assoiffées.

 

Encouragez
et faites-le lire. . .
votre journal local  

"PENSER AVANT

DE DEPENSER”

 

Au Ministère Fédéral de l’Agri-

culture on est présentement à or-

ganiser le Secteur français d'In-

formation aux Consommateurs

dans le but de servir la femme ca-

nadienne, maîtresse de maison.

 

Le breuvage le plus populaire au

monde, le the, se boit dans tous

les pays de l’univers. Les Cana-

diens consomment neuf billions de

tasses de thé par année, soit ap-

proximativement huit cents tasses

par homme, femme et enfant. Les

Esquimaux boivent autant sinon

plus de thé que quiconque au

monde. Ils préfèrent leur thé fort

et sucré,‘ et ils en mangent les

feuilles comme dessert. En Aus-

tralie et en Nouvelle Zélande, on

boit du thé cinq fois par jour. De-

puis un grand nombre d’années, le

thé est le breuvage principal dans

les régions arabes. Les peuples de

Chine et du Japon aiment plus le

thé aujourd’hui qu'il y a des mil-

liers d’années. Il se boit dans le

monde chaque année plus de 300

billions de tasses de thé.
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Compagnie
d'Assurence-Vie

Roland Paillé
Gérant de Distriet
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187 Madieson, Tél. 008

Trele-Rivières.   
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32-4"

VIVOIR

uo" x 150°

CUISINE ot
DINETTE 

CHAMBRE
871° x10-9°

CHAMBRE
10-95» 14/0"

PLAN NO 50-38. Ce modèle de|sante des plèces de ce modèle de
plain-ped est Idéal pour une pe-

|

maison
tite famille. La disposition plai-‘ auprès

. pleds cubes.

des constructeurs,cana- de Logement:

diens. Le vivoir, de grandes di-

mensions, est situé à l'arrière de la

maison et donne une belle vue sur

la terrasse. La cuisine possède un

alcôve pouvant servir pour les re-

pas. Les deux chambres à cou-

cher sont munies de grandes gar-

de-robes et séparées des autres

pièces de la maison. Cs bungalow

contient un sous-sol complet où on

installe les facilités de chauffage

et l’espace pour l'entreposage.

Pour fins dévaluations, le parquet

a une superficie de 862 pieds car-
rés. Le cubage total est de 17,194

Il est possible d'ob-
tenir les épures pour une somme
nominale à tous les bureaux de la

en fait un choix populaire

|

Société centrale d'H pothèques et  

Les problèmes d'intérêts actuels
pour les ménagères se groupent

sous les dénominations suivantes:

Le budget, les aliments (achat,

classification, valeur alimentaire,

cuisson). Afin d'aider à résoudre

ces problèmes on enterprend une

série de conférences dont la pre-

mière sera donnée lundi, le 15

mai à 8.00 heures du soir en la sal-

le de l’Ecole Saint-Paul, Trois-Ri-

vières, par Mademoiselle Henriette

Rouleau, Bachelière en Sciences  

JEUDI, 11 MAI 195
Domestiques, Economiste au Mi
nistère Fédéral de l'Agriculture,
Le sujet: “Penser avant de dépen.
ser’. ’

Cette causerie sous les auspices
de la L.O.C.F., sera suivie d’un fo.
rum pendant lequel chaque per.
sonne pourra poser ses questions

L'entrée est gratuite. Tout le
monde est cordialement invitées

Ceci fait partie de la semaine
nationale qui commence |, 14 ay
21.
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| 1392, rue Hart

Souliers HARTT pour le Golf. cuirren,
porté . . . aussi imperméable qu'un cuir puisse l'être.

Mocassin cousu à la main. Trépointe scellée pour im.

perméabiliser. Semelle traitée au Viscolite. Crampons

de golf “jumbo’’ remplagables.
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Marchand de chaussures
ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE, HART et SLATER

dans la région des Trois-Rivières.

Service de rayons-X pour vérifier l'ajustement

 

Téléphone 537

 

1685, rue Royale

* ST-PIERRE & FILS LTEE
PAPETIERS EN GROS

Tél. 5639-5640
*

Assortiment complet de Kraft Wayagamack
Distributeurs de Scotch Tape, Electrical
Kraft gommé - Gobelets et serviettes de papier, etc.

‘Tous les papiers et ies produits du papier”

JOS. ST-PIERRE. PROP.

Trois-Rivières

*

cotch Tape  
 

Vient deparaître
 

 

par Gratien Gélinas
Prix : $1.50

EN VENTE PARTOUT ‘
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L’Ascension...

 

(Buite de la page 1)

alimenter, et même avec quel zèle

certains recherchent les mets les

plus délicats, les plus raffinés. . .

Et quand Î| s'agit de la nourriture

de notre âme, nous n'agirions pas

avec encore plus d'empressement?

Nous aurions moins d'égard pour

notre âme immortelle, que pour

notre corps mortel, qui connaîtra

la pourriture? À nous aussi, Jé-

sus pourrait dire: “Hommes de peu

de foil” Oui, hommes de peu de

foi, qui laissons les merveilleux

trésors de la Liturgie dans le plus

noir oubli. . . Pourtant, si nous

savions ce don de Dieu qu'est la

sainte Liturgie! Si chaque jour,

nous avions le courage de boire à

cette source d’eau vive, pour en

recevoir réconfort, soutien et ra-

jeunissement. Nous devrions tou-

jours vivre en pensant au ciel, à

la possession de Dieu, qui est no-

tre fin. Nous devrions laisser la

grâce agir librement en nous, sans

lui opposer nos continuels refus et

lui opposer nos continuels refus. En

cette belle fête de l'Ascension,

nous devrions penser que notre

âme connaîtra, un jour, son ascen-

sion dans le ciel, où nous devrions

nous y préparer en conséquence.

Demandons à Marie, en ce beau

mois de mai, de nous ouvrir le

coeur et l'esprit aux richesses de

 

 

IL NE POUVAIT
DORMIR QUE DANS

SA CHAISE
 

Mails aujourd’hui, grâce à
l'emploi: du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, !| peut
se reposer dans son lit tou-
te la‘ nuit-sans aueun malai-
ve.

En effet le nouveau remède
“BRONKASEPTOL” pris
avec de l'eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections des
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-
tion et procure un sommeil
calme.

 

SEUL AGENT

LA PHARMACIE———
HOULE
A votre serviee-—
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la fol. Celle qu'on appelle si heu-
reusement Notre Dame de la Vie
intérieure saura bien nous révé-
ler les secrets dé l'intimité de vie
avec Dieu. Que dans chaque pays,
dans chaque ville ou village, dans
chaque paroisse, se lèvent quel-
ques âmes de vies intérieure, donc
de vie au-dedans, avec Dieu et en
Dieu, et une immense lumière spi-
rituelle envahira la terre. L'As-
cension: il faut que notre vie soit
une continuelle ascension vers

Dieu, sous la conduite de Marie.

Centre Marial Canadien

La première écolè
“publique” des filles

 

Londres — Le premier externat

“public” pour jeunes filles de

l’Angleterre vient de célébrer son

centenaire. C’est la North London

Collegiate School, fondée par

Mary Buss en qualité de petit

collège privé pour 35 élèves.

Le thé fit son apparition en

France peu de temps après qu’il

fut devenu le sujet de conversa-

tion du jour dans les capitales eu-

ropéennes. On trouve la première

mention écrite du thé à Paris dans

une lettre en date du 27 mars 1648

écrite par le célèbre médecin et

écrivain, le Docteur Gai Patin, qui

signalait le thé comme étant “la

dernière nouveauté du siècle”.

La France, aussi bien que l’An-

gleterre, a donné de grands bu-

veurs de thé. La princesse de Ta-

rente dégustait 12 tasses de thé

chaque jour; monsieur de Lond-

grove en buvait quarante. Racine,

célèbre poète tragique du dix-

septième siècle, aimait beaucoup le

thé, et on lui attribue d'être le

premier Français à boire du thé

l’avant-midi.

 

J. A. Trudel,

Tél. 401

J. U. Grégoire,

Tél. 1108

Trudel & Grégoire

Noteires

—000—

306, rue Radisson,

Trois-Rivières

     

     

 

Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.
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Un gilet et une jupe — pour

porter ensemble ou pour porter

avec d'autres vêtements afin de

multiplier votre garde-robe pour

l’école. Le gilet peut être porté

sur des pull-overs ou des jupes

classiques, et est aussi élégant

avec une jupe qu'avec un panta-

lon.

Fait d’après un gilet d'homme,

il est bien ajusté et se boutonne

devant avec des boutons recou-

—
—

les boutonnières, le centre de cou-

ture de votre localité les fera pour

vous, à peu de frais.

Le gilet illustré est en velours

de coton imitant le léopard. Vous

pourriez l’essayer en lainage rou-

eg
— PAGE CINQ

ge léger ou en toile blanche pour

le printemps.

La jupe est étroite, avec plis

“pantalon” dans le haut et un gros

plus inverti devant. Vous la voyez

ici en flanelle de laine souple.
 

 

LE BON VIEUX

JOHNNIE
WALKER
BORN 1820—STIlL GOING STRONG

un vrai

bonScotch
Il n’y a pas de meilleur breuvage

qu’un véritable whisky Ecossais;

et il n’y a pas de meilleur whisky

Ecossais que le Johnnie Walker.

    

 

Distillé, Mélangé et Embouteillé en Écosse
Bouteilles de 40 on. ct de 264 on.

John Walker & Sons Limited, Distillateurs de Whisky Écossais
Kilmarnock, Ecosse

KIMBALL AUTOMOBILE LTEE

Vendeurs Ford & Monarch

Camions et tracteurs

PIEGES DE RECHANGE FORD

 

® Lesplus. importants distributeurs pourl‘Est du Canada

"ides produits: authentiques  333,;jrue"St-Antoine Téléphone: 527 Trois-Rivières
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  Quid'un enjeu dans
l’INDUSTRIE

DU TÉLÉPHONE?
Si. vous y pensez, tout le monde a un intérêt
dans l’industrie du téléphone...

28,000 employés de la compagnie Bell et leurs
familles...

62,000 actionnaires de la compagnie Bell et
leurs familles...

, Des milliers de fournisseurs de matériaux pour
la construction et l'agrandissement du réseau...
1,250,000 abonnés du Québec et de l'Ontario
dans les maisons, bureaux, hôpitaux, ateliers.

Pour fuire face aux besoins sans ceste croissants,

i! a fallu d’énormes travaux d'expansion et de
perfectionnement du service téléphonique. Tout
cela a coûté très cher.  
Seule une compagnie financièrement vigoureuse

peut poursuivre cette oeuvre. !

Usagers du téléphone, employés, actionnaires—
tous et chacun ont un Intérêt vital dans un service
qui signifie tellement pour lo bien-être d’un of
grand nombre de personnes,

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA
Possédée et administrée par dès Canadiens pour des Canadiens

NOt le    
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QUAND UN HOTEL DEVIENT UN CENTRE

SOCIAL ET UN POINT D'ATTRACTION

Lorsqu’un hôtel de petite ville a

l'honneur de recevoir de hautes

personnalités nationales et inter-

nationales, trois fois en moins d’un

mois, il y a plus que de la chance,

il y a une raison.

Et c’est bien le cas de l’hôtel

Granby qui recevait, à son buffet

régulier dimanche soir, les maires

de Genève, Suisse et d’Helsinki,

Finlande, des ministres de ces pays

et S. H. le maire Camilien Houde,

de Montréal et Mme Houde.

Il y a un mois, cinquante dépu-

tés fédéraux, des diverses provin-

ces canadiennes — dont un a de-

puis accédé au Sénat — s’étaient

donné rendez-vous à ce-même hô-

tel alors que la semaine dernière,

c’étaient le t. h. M. Louis St-Lau-

rent, premier-ministre du Canada

et Mme St-Laurent qui faisaient

honneur au délicieux buffet du
chef cuisinier Adrien Joanis et de
M. Georges Loiselle, propriétaire
de cet hôtel.

Nous avons pu nous rendre

compte, de visu, qu’il y a une rai-
son et fort simple, à cette vogue
enviable que connait l’hôtel Gran-
by au cours du buffet de dimanche
soir et cette raison, nous l'avons
trouvée dans le fait que M. Loi-
selle a tenu à jouer le véritable
rôle d’un hôtelier. Nous avons
compris que l'hôtel peut être, non
seulement un centre social mais un
véritable centre d’attraction dans
sa ville. Et c’est bien le cas de
l'hôtel Granby qui fait aujour-

d’'hui la fierté de tous les gran-

byens. . et du maire Horace Boi-

vin en particulier!

Centre social

L'Association des Hôteliers s’est

prodigieusement développée en ces

dernières années pour avoir accep-

té les conseils, sans cesse formulés,

de l’Association des Brasseries de

la province de Québec.

Il convient, en effet, de rappeler

que dès 1939 les brasseurs lan-

çaient l'idée de l’enseignement hô-

telier dans notre province et que

MM. Dawes et Molson se mettaient

en relations avec l’Ecole d’Hôtel-

mürir les plans d'un tel enseigne-

ment chez-nous.

En 1939 également, l’Association

des Brasseries suggeiait fortement

une organisation de j'inaustrie hô-
teliére et y accordait son .ine « ;-

tier appui. Les multgies » <f8-

rences prononcées par M. —enri-

Georges Gonthier, depuis, ont

monde hôtelier vers cette organi-

sation parfaite destinée à faire de

l’hôtellerie une véritable profes-

sion en lui faisant jouer le rôle

social qui lui incombe.

Nous avons encore à la mémoire

{le mort d’ordre que lançait M.

Gonthier en 1944 dans une cause-

rie devant la Société St-Jean Bap-

tiste de Montréal où le secrétaire

de l’Association des Brasseries ré-

clame que l'hôtel devienne un cen-

tre social, réfletant nos traditions, notre artisanat, la culture, les cou-

LE BIEN PUBLIC

lerie de Lausanne afin de mieux |

contribué énormément à diriger le |

 

 

 

tumes de sa région.

Le voeu qu’émettait M. Gonthier

en 1944 se réalise aujourd’hui et

l'hôtel Granby en est des nom-

breux exemples. M. Loiselle a de-

puis longtemps compris que l'hô-

tel ne devait pas être considéré

comme un buvette. Son établisse-

ment est véritablement au service

du public voyageur tout comme à

celui de ses concitoyens.

L'hôtel Granby est devenu un

véritable centre social où sont te-

nues les réunions de la plupart des

associations de cette florissante et

coquette ville que lon désigne

avec raison comme la “Priñcesse

des Cantons de l'Est”.

Centre d’attraction

En octobre dernier, malgré l’a-

vis de plusieurs concitoyens qui

jugeaient le projet téméraire, M.

Loiselle décidait d'organiser un

tuffet froid chaque dimanche soir

de six à neuf heures. À cette fin il

retint les services d’un excellent

chet canadien français, M. Adrien

Joanis, autrefois de St-Jérôme et

pendant deux saisons au service

de Canada Steamship Lines.

L'initiative de M. Loiselle s’a-

véra bientôt des plus heureuses et

son buffet du dimanche soir réunit

plus de cent personnes chaque se-

maine et qui viennent de partout

dans la région. Il va sans dire que

le buffet connaît également une

belle popularité chez les touristes

de même que chez les familles de

Granby qui ne manquent pas d'y

amener leurs visiteurs et amis.

Selon la formule de M. Gonthier,

de l'Association des Brasseries qui,

depuis si longtemps prèche pour

que le Québec reflète son vrai vi-

sage par l’artisanat et l’hôtellerie

dans son rôle véritable, M. Geor-

ges Loiselle a su faire de son éta-

blissement un centre social; il lui a

 

:-DE,de: Montréal refiète bien ‘un excellent ap
che soir à l'hôtel Granby alors que
distingués visiteurs,

de Genève,
hôtelier canadien français.
CE BOIVIN au milieu de ses Invités d'honneur.

capitale du pays de l'hôtellerie par excellence,

  
rw

S. H.

de l'hôtel Granby qui semble recommander une spé-clalité du chef.‘En bas à gauchele chef,Adrien JOANIS et M. Loiselle,maire HOUDE ‘temerclele mire Bôlvin ot:félicite M.
dimanche so r.

~

+

BOUCHE! Et l'expression de S. H. le maire CAMILLIEN HOU-
pétit qui sera bientôt satisfait! Cette photo fut prise diman-

le maire HORACE BOIVIN, de Granby recevalt un groupe de
profitant ainsi du buffet servi par cet hôtel tous les dimanches soirs d'octobre à mäl.Parmi ces visiteurs on remarquait le maire de Genève, Suisse,

d'Helsinki, Finlande, l'hon. M. Eoro Rydman,
Ancien ministre finlandais, M. E. A. S

M. Fernand COTIER, le Lord-Maire
le min’stre de la Finlande au Canada, M. Urho Toivola, un

jimonen, le maire de Montréal et Mme Houde et autres. Le maite
à tenu a dire son admiration pour le service

On voit dans la photo du haut le maire HORA
Présde lui se tient M.GEOR

devant la table du buffet. A droite, S. H,:le
Ite Loiselle de I'heureuse initiative de son buffet
(Service d!Information-3Dfummond, phôtos ParBrady)

v Jinnah ik
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ÎGES LOISELLE,propriétaire

+

du  

donné aussi un cachet particulier

qui met à l’honneur la cuisine ca-

nadienne. Et c’est ainsi qu’il a

atteint un double but puisque son

hôtel est aussi devenu un centre

d'attraction pour Granby.

Il nous a semblé que le bel ex-

emple méritait d’ètre souligné

puisqu'il se rattache à un intérêt

vital au Canada français: une hô-

tellerie jouant parfaitement son

rôle au sein de l’industrie de plus

en plus intéressante qu’est le tou-

risme.

 

OH! QUE
‘J'AI MAL!
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JEUDI, 11 MAI 1950
Vacances sur mer

—

Onsait depuis longtemps que les
Antilles sont le jardin d'hiver dy
Canada; ce qu’on sait moins c'est
que ces îles jouissent d’un excel.
lent climat durant les autres saj.
sons de l’année étant dans la zône
des vents alizés qui les caressent
de leur douce haleine. Pour Tap-
peler les avantages d’une Croisière
de printemps, d’été ou d’automne
à bord de ses navires le Canadien
National Steamships vient de pu-
blier un dépliant en français, que

les amateurs de beaux voyages Ü-
ront avec profit. Dans cette publi.
cation sont aussi mentionnées les
croisières de cinq jours entre
Montréal et Boston ou Boston et
Montréal, avec escale à Halifax,
On peut se procurer ce dépliant,
intitulé “Vacances sur Mer” en

s'adressant directement à la Cana.

dian National Steamships, 384, rue
Saint-Jacques, ouest, Montréal.

 

v  eo. ET C’EST AINSI QUE

C’est le plus gros contrat quej'aie jamais
essayé d’obtenir. Bien entendu,je n’ai pas

tardé à voir le gérant de ma banque.

“gorges, lui ai-jedit, j'ai-besoind'aidepour
m’attaquer à une affaire aussi importante.”

Nous avons étudié le projet à fond et nous
avons discuté, ensuite, la somme dont j'aurais
besoin. Lorsquele contrat mefut octroyé,
il m’a accordé une marge de crédit qui m’a

permis d'allerde Pavant. Maintenant, c'estÀ
conñniesi l’école était’ déjà bâtie.

% Kk + +
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Le gérant de votre succursale

consent tous les jours des crédits

à court terme, afin d’assurer la

paye des ouvriers, l’achat de

| matidres prem es et la fabrication ét là

vente d'objetsmanufactrirés.À
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ENTRE-NOUS

  

Dans un discours à la récente
convention progressiste- conserva-
trice, M. Geo. Drew a vanté lé
succès de l'entreprise publique en

fonction de I'Hydro ontarienne.
Mais M. Drew, bien naturelle-

ment, a oublié de faire observer
ce que cette Hydro récolterait de
déboires si on lui imposait les

lourdes taxes auxquelles les com-
pagnies privées sont assujetties!

* * *
Le ministre canadien de l’agri-

culture soutient qu’il peut, à prix

modique, écouler du beurre sur les

marchés, que le gouvernement
peut le faire en ne perdant qu’un

demi-sou la livre pour un an de
cette pratique alors que l'entre-

prise libre exigerait plusieurs sous

la livre. Mais le hic de l’affaire,

cest que l’entreprise privée ne

peut emprunter des banques que

si elle peut démontrer au prêteur

qu’elle va faire des profits. Et

l'industrie libre, elle, ne peut em-

prunter à moins de 3% et se ser-
vir gratuitement de tout le per-

sonnel du ministère de l’agricul-

ture comme agent de publicité. Il

est vraiment facile de faire des

affaires quand le contribuable paie

les pots cessés.

* * *
“Fortune”, dans son numéro de

mai, estime que c’est le capitalis-

me anglais qui sera la cause de

tout regain que l’économie britan-

nique pourra prendre d’ici 1952,

que cette vérité est d’ailleurs si

concédée au Royaume Uni que le

régime socialiste lui-même n'es-

saie plus de barrer la route aux

initiatives de l’entreprise privée.

Donc, le pays d'Europe qui aura

té, à travers l’Histoire, l'un des

plus ardents défenseurs du capi-

talisme retourne à ses vieilles

amours pour retrouver, avec ‘sa

machine de rendement industriel,

l'assiette économique déséquili-

brée par la fameuse expérience

socialiste. Celle-ci, qui aura duré

cing ans chez les insulaires, aura

infirmé la production industrielle

de la nation anglaise au point de

ne plus pouvoir rien cacher aux

yeux des moins avertis des obser-
vateurs,

%k * %
Nulle personne saine d'esprit,
umaine et civilisée ne peut être

Opposée à la sécurité sociale pra-

tique, aux allocations familiales,
Aux pensions de vieillesse, ou à
tout ce qui peut apporter du bon-

heur ou une vie mieux remplie
aux vieillards et aux malheureux.
Toutefois, une vérité essentielle
demeure, une vérité dont l'oubli
pourrait coûter très cher et c’est
Que tous ces bénéfces, tous ces
Systèmes, ne peuvent être obte-
fus et ne peuvent exister qu'en

autant qu’ils sont appuyés par
les richesses que produit l'Etat.
Dire simplement aux gens: “Nous
allons protéger votre vieillesse,
Nous allons vous placer à l'abri

de la pauvreté, à n’importe quel
Prix”, sans tenir compte du mon-
de où nous vivons, ou sans songer

à ce qui est nécessaire pour pro-
diguer une telle sécurité, voilà
qui est à la fois malhonnête et
dangereux,

——

CHRONIQUE D'ART
CULINAIRE
—

par
Rita Martin, directrice,

, Service d'Art culinaire,

Robin Hood Flour Mills Limited,

Québec - Montréal

 

DINER DE FETE

Célébrons la fête des Mères!
Nos chères mamans qui, à chaque
instant, s’oublient pour assurer
notre bonheur méritent qu’au
moins une fois l'an nous leur pro-
diguions nos plus délicates atten-
tions. Unissons nos efforts pour
rendre cette journée mémorable et
convions-les A un diner d’honneur.

MENU

Hors d’oeuvre: céleri et olives

Consommé Royal

Bifteck sur le gril

Pommes de terre “Duchesse”

7 Pois verts sautés

Aspic de tomate

Croissants

Mousse à l’érable

LE BIEN PUBLIC

Gâteau de fête

Café Menthe

GATEAU DE FETE

34 tasse de graisse ou moitié

beurre

1 tasse plus 2 c. à table de lait

34 tasse de sucre

21% tasses de farine Robin Hood

tamisée

34 c. à thé de sel

1 c. à thé de vanille

34 tasse de sucre

3 blancs d’oeufs

3 jaunes d’oeufs

4 c. à thé de poudre à pâte

CHAUFFERle lait,au baïn-ma-
rie, ajouter lé tasse de sucre et

brasser jusqu’à dissolution complè-

te du sucre, laisser refroidir un

peu.

TAMISER ensemble plusieurs
fois la farine, la poudre à pâte et

le sel.

DEFAIRE la graisse en lerème,

ajouter graduellement le reste du

sucre et les jaunes d’oeufs battus;

bien mélanger.

INCORPORER les ingrédients

secs en altérnant avec le liquide;

commencer et finir par les ingré- 
dients secs.

 

gistmelea

particulier et exquis. 

pocduV4

Tout ce qui est bon est meilleur
avec du beurre; car seul le beurre
est fait de crème fraiche, riche
et pure, c'est-à-dire de la
meilleure partis de lait, qui est
l'aliment naturel Je plus complet.
Le beurre communique aux
mets même les meilleurs un goût

z
e
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FAIRE ENTRER les blancs d’oeufs

en neige en pliant la pâte, ajouter

la vanille.

VERSER la pâte dans 2 moules

de 9” de diamètre, tapissés de pa-

piers graissés et farinés.

PAGE SEPT

CUIRE 25 minutes à four mo-

déré, 350° F.

LAISSER refroidir, recouvrir

d’une glace au beurre. Disposer

des chandelles sur la surface du

gâteau.

 

 

DESSIN et PEINTURE
APPRENEZ A DESSINER |. LA MAISON

Tous los genres de dessin on ui seul esure complet

(pour commençants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés est aujeurd'hui plus ferte que

Jamais. Profitez Immédiatement de cette cconsien unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART ot SCIENCES — Case Postale 462 — Montréal    
 

     
   
   

 

  

   

  

  

  
   

  

  

  

 

  
  

 

 

 

  

    

   

 

  
 

  

CM-42F Ottawa Journal.

1 SAIN POUR TOUS

  

  

         

  

                 

  
   
   

  

   

  

  . 6 BOUTEILLES

25¢
i PLUS LE DÉPÔT DE
A 2¢ PAR BOUTEILLE2
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“Noé” d'André cel Roux mnt joué d'une façon Nouveau gérant Viviane Romance au Cinéma
oe nare... convaincue et dégagée. En un TTT : pw
(Suite de la page 1) mot, on peut adresser- de re-

proches sérieux aux acteurs.
; :| La faiblesse, le manque de fi-

dor a campé avec bonheur un ni, c'est dans le ton général de
rôle dont le moins qu'on puis- I'interprétation qu'il réside. Un
se dire c'est qu'il était écra- manque de conviction, certai-
sant. Jaqueline Morin et Mar- nes attitudes guindées qui sen-
EEEtent la séance (attendez le

mot séance au sens canadien
NOUVEL HORAIRE |du terme), des gestes males-

quissés ou parfaitement inu-
En vigueur tiles, des éclats de voix trop

. chargés: autant de détails qui
le 30 avril 1950 font subir au texte et aux per-
HEURE SOLAIRE sonnages d‘Obey des distor-

; . sions lamentables. Autant de
Départs des Trois-Rivières gaucheries qu'on pourrait faci-

 

   
  

 

 

      

  

    

 

Pour Montréal: lement éviter.

2.15 am. Tous les jours Si nous réprimandons les Es oly
250pm, « ¢ = Compagnons pour des ques- § ste pe
435pm. «“ « « tions secondaires, il faut les} M. L,-P. Beaulieu, qui a ° >6.55pm. « “ow féliciter pour l’ensemble qui|nommé récemment gérant de la A Pin

Pour Québec: fut absolument magnifique. |succursale principale de La Ban- SR TO. 0. ; rs GE
: Grâce à eux, il nous a été don- que Proyinciale du Canada, rue La belle Viviane Romance et Clément Duhour dans le drame2.35 a.m. Tous les jours né, une fois de plus, de pren- Notre-Dame, Trois-Rivières, P.Q. “Carrefour des passions” qui prendra l'affiche samedi, au Cinéma de19-25 pos “« « dre contact avec l'une des|M. BeauBeu était auparavant gé- Paris. Comme 2ème film, une comédie des plus amusantes: TOUTE LA

2.45 p.m. Samedi seulement grandes oeuvres de la scène |rant de |a même banque à Hull EAMILLE ETAIT LA avec Alerme et Jean Tissier.7.00 p.m. Tous les jours française. P.Q., depuis de nombreuses an-
8.25 p.m. Excepté samedi nées.
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Pour Shaw. et Gd'Mère:

4.45 a.m. Jours de semaine
11.40 a.m. Tous les jours
315p.m. “ “ou
7.05 p.m. Samedi seulement
8.30 p.m. Excepté samedi

Pour Grandes Piles:

  Corporation de la
Cité des Trois-Rivières

POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES

Appelez 437
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LATOUX +50:
Est par le présent donné que

le conseil de la Cité des Trois-
Rivières à sa séance du 8 mai
1950, ajournée et tenue le 9
mai 1950 a passé unrèglement
intitulé: “No 14-D, Règlement
amendant le règlement No
14-A concernant les trottoirs,

Gessez de vous en faire” ‘ en ce qui a trait au paiement
, des répartitions” lequel régle-: ‘ ° _ 24 |ment deviendra en vigueur

l'annuaireg classifie A | #

|

quinze jours aprés sa publica-a + ; if [tion suivant la loi.
n Le dit règlement est actuel-a Sureme! lement déposé dans les archi-

ves du conseil, au bureau duvotre affaire. 8 greffier, à l'Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.
Hôtel de ville,
Trois-Rivières, 10 mai 1950

(signé) J.-A. Mongrain,
Maire.

en Sega|| POUR LE PRINTEMPS
assurANCEs NOUVEAUTES
à nc PRINTANIERES
* Responsabilité
* Automobile

10.30 a.m. Jours de semaine    

  

 x PÈSEE AUTOMATIQUE

x LIVRAISON RAPIDE

x SERVICE IMPECCABLE

x CHARBONS—HUILES—BOIS

HARBONNERIE
ST-LAURENT, LIMITÉE

—000—

Des milliers de clients satisfaits.

Succ, rue Milot Rue Du Fleuve.

 

  

 

Votre élégance voilà notre uni-

 

consultez que préoccupation. . .

RICHARD BERGERON Votre confort voilà notre spé-
Courtier en Assurances clalitél

1212, 8t-Olivier Tél. 308 Pour compléter vos tollettes du
Treis-Rivières printemps nouvellement ache- tées . . . venez choisir le soulier

ŸDEWAR'S cnuriiuear

wanna: SCOTCH!   
Soullers d’un ton riche en cuir de veau ou en sudde de teintes

noir, bleu, cocoa, vert, gris, rouge-vin, brun, rose des bois, cha-

mois, etc. Avec talon hautou cubain.
Choix complet pour dames, hommes et enfants.

Nos prix défient toute compétition.

      

   

Logement de premier
ordre pour vos obligations,

documents importants et objets
“de prix. Loyer : moins de

2¢ par jour,

Service gratuit de Rayons-X permettant de justifier l'ajustement.
Agent exclusif aux Trois-Rivières des fameuses chaussures

Dr M. W. LOCKE, HARTT, SLATER,
WILKIE'S GLOVE PHIT.

J. A. GOSSELINAdressez-vous à la .
snplusprochesuccursale de 1XB'deM & orthopédiste technicien gradué

1

Le Scoted Dewar à mérité is plapart des
“décorations” les plus convoitéas… soit pins de
SO médailles et prix,

t
t

e
r

f
a

. Chaussures pour toute la famille,
Prix convenant à toutes les boursès.

892, rue Hart Trois-Rivières Tél. 837

Demandez
votre coffret-de sûreté

i ™ caer
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